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 En 1799, un officier français  



 de l’armée d’Égypte trouve à Rosette,  



 près d’Alexandrie, une stèle  



 de basalte noir portant des inscriptions  



 en trois types de caractères.  



 Les savants qui accompagnent  



 l’armée de Bonaparte réagissent  



 immédiatement : cette Pierre de Rosette,  



 dont les trois écritures correspondent  



 visiblement à trois versions  



 d’un même texte, doit leur donner  



 la clef de l’écriture hiéroglyphique.  
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 La fièvre monte chez les spécialistes de langues orientales.  



 Il semble évident que le texte grec, qui reproduit un décret  



 du roi Ptolémée V, est bien la traduction des deux autres.  



 Le nom de ce pharaon doit se retrouver dans la version  



 hiéroglyphique, entouré d’un cartouche, comme c’était l’usage  



 pour signaler un nom royal. À partir du grec « Ptolemaios »,  



 Champollion identifie la forme hiéroglyphique en huit symboles.  



 En 1822, sur l’obélisque de Philae, il retrouve le cartouche de  



 Ptolémée, accompagné de celui de Cléopâtre. En les comparant  



 il découvre la valeur phonétique de quatre signes, et parvient  



 à attribuer aux autres une valeur alphabétique.  


 PTOLMYS

 PTOLEMAIOS
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 En comptant le nombre de hiéroglyphes (1 419) et de mots dans le texte grec (486),  



 Champollion se rend compte qu’il ne peut s’agir d’une écriture purement  



 idéographique, dans laquelle un signe représente un mot, mais d’une écriture  


 a

 p

 .

 h

 k

 i

 f

 ˘

 h

 g

 y
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 _

 h

 t



[image: ]
 à la fois idéographique et phonétique, dans laquelle certains signes se lisent,  



 d’autres pas. Une phrase type le démontre ; seuls les signes accompagnés d’un point  



 se lisent : « Il dit : celui qui est venu en paix et qui a traversé le ciel : c’est Rê ».  


 â
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 À partir des douze caractères hiéroglyphiques qu’il a identifiés dans  



 les cartouches de Ptolémée et Cléopâtre, Champollion s’entraîne  



 à déchiffrer tous les cartouches dont il possède des copies,  



 tant à partir de la Pierre de Rosette que d’autres monuments.  



 Travaillant sur quatre-vingts noms, il lit successivement  



 ceux d’Alexandre, Bérénice, Tibère, Néron, Vespasien et Trajan.  


 ALEXANDRE

 BÉRÉNICE

 TIBÈRE
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 Sa méthode est la bonne. En ce jour du 27 septembre 1822, Champollion peut  



 adresser à l’Académie des inscriptions et des belles-lettres un texte annonçant  



 sa découverte : c’est la Lettre à Dacier, relative à l’alphabet des hiéroglyphes  



 phonétiques employés par les Égyptiens, pour inscrire sur les monuments  



 les noms et surnoms des souverains grecs et romains. Pour tous les savants  



 d’aujourd’hui, elle constitue l’acte de naissance de l’égyptologie.  


 NÉRON

 VESPASIEN

 TRAJAN
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 Désormais, Champollion ne pense qu’à déchiffrer toujours plus de noms.  



 Il lui faut surtout s’assurer que l’alphabet ainsi retrouvé s’applique aussi à tous les  



 textes pharaoniques. Sur d’autres copies de textes envoyées d’Égypte, il lit les noms  



 de Thoutmosis et de Ramsès. Il n’y a plus de mystère des hiéroglyphes. Quelques  



 années plus tard, il va réaliser le rêve de sa vie, s’embarquer pour l’Égypte et lire,  



 sur place, tous ces textes qui, depuis des siècles, intriguaient les Européens.  


 THOUTMOSIS
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 À Deir el Bahari, un relief peint montre un pharaon offrant un sacrifice :  



 au-dessus de son bras se trouve le cartouche de son nom : Thoutmosis III,  



 qui régna vers 1450 avant notre ère. À Thèbes, une peinture de la tombe  



 d’un jeune prince représente un roi en costume d’apparat. Au-dessus de lui,  



 le cartouche de son nom, Ramsès. Il s’agit du roi Ramsès III, père du prince  



 Amonherkheperchef, enterré là vers 1150.  


 RAMSÈS
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 Alexandre conquiert  



 l’Égypte en 330 av. J.-C.  



 et y fonde Alexandrie.  



 À sa mort, en 323,  



 Ptolémée Ier y ramène  



 son corps et construit  



 un tombeau que l’on  



 recherche encore.  


 A


 u IVe siècle après J.-C., la religion chrétienne  



 est devenue prépondérante dans l’empire  



 romain de Byzance. En 391, l’empereur Théodose  



 Ier décrète la fermeture de tous les temples païens  



 de l’Empire. En Égypte, les fidèles des vieux  



 dieux et déesses du pays étaient probablement  



 peu nombreux, mais la fermeture des temples  



 a une autre conséquence, inattendue : l’écriture  



 hiéroglyphique, encore vivante jusqu’à cette  



 époque, cesse brusquement d’être comprise.  
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 En 48 av. J.-C., la guerre  



 civile entre Pompée et  



 César est à son apogée.  



 Battu à Pharsale,  



 Pompée se réfugie en  



 Égypte, mais dans la  



 barque qui l'emmène  



 à Alexandrie, il est  



 assassiné sur les ordres  



 de Ptolémée XII, qui  



 espère ainsi se faire  



 de César un allié dans  



 le conflit qui l’oppose  



 à sa sœur Cléopâtre.  



 Ce geste n'empêche  



 pas César d'occuper  



 le palais royal où  



 il convoque le frère  



 et la sœur.  



 Les prêtres assurent non seulement le culte  



 quotidien, mais aussi l’enseignement de la langue et  



 des écritures indispensables à sa célébration. Or, ces  



 prêtres sont dispersés ; ils disparaissent les uns après  



 les autres, et personne en Égypte ne sait lire les textes  



 gravés sur les monuments encore debout, ou écrits  



 sur les papyrus conservés dans les bibliothèques.  



 Dans les flammes de la bibliothèque d’Alexandrie,  



 l’histoire de l’Égypte a disparu  



 La décision de Théodose Ier est d’autant plus grave  



 que lors de la prise d’Alexandrie par Jules César,  



 en 47 av. J.-C., la bibliothèque d’Alexandrie a brûlé.  



 Or, celle-ci, riche dit-on de sept cent mille  



 volumes, possédait de nombreux ouvrages  



 relatifs à l’Égypte des pharaons et, entre  



 autres, l’Histoire de l’Égypte, en trente  



 volumes que Manéthon, un prêtre  



 égyptien, avait écrite en grec  



 à la demande de Ptolémée Ier.  
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 Successeur d’Alexandre,  



 Ptolémée Ier introduit  



 la monnaie d’or,  



 d’argent et de bronze,  



 inconnue des pharaons  


 égyptiens.


 Manéthon pouvait consulter, dans les bibliothèques  



 et les archives des temples, les textes égyptiens  



 relatant les événements du passé et les traduire  



 ensuite en grec. Par ailleurs, son ouvrage ne  



 retraçait pas seulement les événements depuis la  



 plus haute Antiquité, il décrivait aussi les coutumes  



 des habitants et leur religion ; il traduisait en grec  



 des textes authentiques.  



 La perte de l’Histoire de l’Égypte de Manéthon  



 est des plus malheureuses. En effet, avant  



 l’invention de l’imprimerie, les livres n’existaient  



 qu’en un seul exemplaire, ensuite recopié à la  



 main. Certes, toute grande bibliothèque, comme  



 celle d’Alexandrie, possédait des doubles des  



 ouvrages originaux, et en l’occurrence ceux-ci étaient  



 conservés dans la bibliothèque du temple de Sérapis  



 à Alexandrie même ; par malheur, ce temple fut  



 non seulement fermé, mais détruit et brûlé en 391,  



 de sorte que les ouvrages qui avaient échappé au  



 désastre de 47 av. J.-C. disparurent à leur tour.  



 Vers 450 de notre ère, non seulement plus  



 personne ne lit ni ne comprend les textes de  



 l’Égypte ancienne, mais encore tout ce que  



 les Égyptiens eux-mêmes ont écrit en grec  



 pour faire connaître leur pays aux étrangers  



 qui l’occupaient, tout, a disparu.  
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 Craignant d’être  



 assassinée en  



 traversant Alexandrie  



 occupée par l’armée  



 de son frère, Cléopâtre  



 se fait transporter  



 en bateau au palais,  



 dissimulée dans un  



 tapis. Amusé par ce  



 stratagème, César  



 prend son parti contre  



 Ptolémée. Alexandrie  



 se soulève. Redoutant  



 que la flotte ne se  



 soulève à son tour,  



 César la fait incendier.  



 Le feu gagne la ville,  



 et la bibliothèque  



 disparaît dans les  



 flammes. Il n’est  



 resté aucun vestige  



 de ce qui fut un centre  



 intellectuel rayonnant,  



 un institut de recherche  



 légendaire. Beaucoup  



 plus tard, des peintres  


 romantiques


 chercheront à en  



 retrouver le souvenir,  



 tel Luigi Mayer, qui, en  



 1804, a dressé cette vue  



 imaginaire des ruines  



 de la bibliothèque  


 d’Alexandrie.
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 Un prêtre, vêtu d’une  



 tunique de lin blanc,  



 sort du temple. À ses  



 côtés, deux autres  



 célébrants agitent  



 un sistre, instrument  



 qui rythme chants  



 et danses rituels.  



 Il s’agit d’une scène  



 du culte d’Isis, célébré  



 à Herculanum, au  



 Ier siècle de notre ère.  



 Isis, sœur d’Osiris, le  



 dieu des morts, est la  



 déesse la plus populaire  



 d’Égypte. Magicienne  



 puissante, elle est  



 adorée dans un grand  



 nombre de temples,  



 dont le plus célèbre est  



 Philae. Avec les Grecs  



 et les Romains, son  



 culte se propage hors  



 de la vallée du Nil, non  



 seulement en Italie,  



 mais aussi en Gaule  



 où l’on a trouvé dans  



 plusieurs sanctuaires  



 des objets égyptiens  



 prouvant qu’ils étaient  



 consacrés à la déesse.  



 Après avoir vu s’abattre  



 les fléaux sur son pays,  



 le pharaon accorde à  



 Moïse et aux esclaves  



 hébreux la liberté  



 d’aller célébrer la  



 Pâque dans le désert.  



 Bien vite, il se ravise  



 et les fait poursuivre  



 jusqu’aux bords de la  



 mer Rouge ; là, les eaux  



 s’entrouvrent pour  



 permettre le passage  



 des Hébreux, puis se  



 referment, engloutissant  



 l’armée égyptienne.  



 Cet épisode est relaté  



 dans l’Exode XIV et XV.  



 Une partie de la mémoire de l’Égypte des pharaons  



 a pu être sauvée  



 Malgré la fermeture des temples et le double incendie  



 d’Alexandrie, tout n’est cependant pas perdu. Les  



 auteurs classiques, grecs et latins, se sont intéressés  



 à l’Égypte, et leurs ouvrages ont été conservés à Rome  



 comme à Byzance. Par ailleurs, l’histoire des Hébreux,  



 à partir du deuxième millénaire av. J.-C., a été souvent  



 liée à celle de l’Égypte, de sorte que plusieurs livres  



 de l’Ancien Testament, tels la Genèse, l’Exode ou  



 d’autres, gardent des lambeaux de l’histoire politique  



 de l’Égypte, en même temps qu’ils font allusion aux  



 mœurs des Égyptiens. D’autre part, pour prouver  



 l’authenticité de l’Ancien Testament d’où est sortie la  



 religion chrétienne, les Pères de l’Église primitive, qui  



 avaient beaucoup lu Manéthon, citent fréquemment  



 des passages de son œuvre dans leurs propres ouvrages.  



 C’est ainsi, notamment, qu’ils nous ont transmis la  



 division de l’histoire de l’Égypte en trente dynasties,  



 division adoptée par les égyptologues modernes.  



 Enfin, la tradition classique grecque et romaine a  



 souvent évoqué la religion égyptienne qui paraissait  
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 Obélisque, mot  



 d’origine grecque,  



 signifie « épieu »,  



 « petite broche ». Les  



 obélisques étaient  



 des symboles solaires  



 dressés de part et  



 d’autre de l’entrée  



 des temples.  



 étrange et, par conséquent, attirante. Le culte d’Isis  



 s’était largement répandu dans l’Empire romain,  



 en Gaule notamment, ainsi que ceux d’Osiris  



 et d’Anubis, sauvant de l’oubli les rites, souvent  



 magiques, de la religion pharaonique.  



 C’est grâce au gros ouvrage de Plutarque (vers 100  



 de notre ère), À propos d’Isis et d’Osiris (De Iside et  



 Osiride), que la légende d’Osiris est mieux connue,  



 car les textes égyptiens authentiques s’en tiennent  



 à des allusions.  



 Ainsi, à travers la Bible surtout, beaucoup  



 d’épisodes plus ou moins légendaires, qui ont trait à  



 l’Égypte, se sont transmis jusqu’à nous. La traversée  



 de la mer Rouge par les Hébreux poursuivis par  



 l’armée de Pharaon, Joseph vendu par ses frères, Joseph  



 à la cour de Pharaon, Moïse bébé abandonné dans une  



 corbeille sur le Nil et adopté par la fille de Pharaon,  



 tous ces récits ont contribué à maintenir le souvenir  



 de l’Égypte durant le Moyen Âge et la Renaissance.  



 De leur côté, les nombreux monuments enlevés  



 à l’Égypte par les empereurs pour embellir Rome  



 et Byzance n’ont jamais cessé d’intriguer les esprits  



 par l’étrangeté de leurs textes. C’est à partir des  



 obélisques apportés à Rome et dressés sur différentes  



 places de la ville comme la Piazza del Popolo ou la  



 Piazza della Minerva que le R.P. Athanase Kircher  



 cherchera, au début du XVIIe siècle, à déceler la clef  



 de l’écriture hiéroglyphique.  



 Toutefois, ce sont surtout les récits des voyageurs  



 qui, en maintenant la curiosité suscitée par le  



 mystère de l’Égypte, auront une influence décisive  



 sur la naissance de l’égyptologie.  
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